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Les notes nè seront pas diffusées en librairie; c'est qu'en effet il 
ne s'agit pas d'une nouvelle publication mais plut6t du :ceflet de l'élabo-
ration collective· du· trav.:lil en cours. . . dans 

· Dan~ la troisième phase aè la crise la pratique théorique. cont.ient/Sa 
médiation même· (antagonisme prolétariat-:-capital) sa propre socialisation. 
comme SOJ:?. activité:, comme son approfondissement. C'est dan.s ce mouv~ment .. 
qu'il faut comprendre la publication des notes: la pr:\tiqv.c théorique est 
mouvement théorique. · 

Ap~és ce premier numéi'"o, l'envoi des notes ne se fera que pour ce.ux 
qui èn ·feront la demai1de. L'envoi d'une "provision'' de 30 francs couvrira 
les numéros à venir (fabrication et expédition) selon ieur importance.: Une 
nouvelle provision sera ensuite nécessaire; le .. prix qe l'exemplaïr~·par 
ffvl.méro sup~lémentaire est de 5 francs. 
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Le prolétariat c'est la classe des travailleurs salariés. Le pro­
létariat est une classe c"ir·lê'"--{:appo.ctdu -t-;-a;alïTêt1r à "îüi-même est 
médié en tant que travailleu~ salarié pa~ le capital, par la t~anssub­
stantiation de ses forces sociales qui l'affrontent com.~e capital; .il 
est individu moy~n. Les tJ~availleurs salariés forment une classe p_~: 
et dans le:.1._' rapport au capital. 

-PoÜr le prolétai~:e son :..'appo-rt à lui-même comme prolétaire est le 
rappO!.'t qu'il entretient avec ses forces sociales extériorisées, indé­
pendantes de lui. C'est le capital qui unifie le prolétariat en tant 
que classe, il est la comm~maut é qui fait face à celui-ci; enfin paJ~ 
la transformation de la plus-value en px•ofit ce n 1 est pas dans un rap·­
port à une sonune de capitaux p<lrticuliers ·que se définit le p1'oléta­
riat mais par rapport au capital en gênéral. 

Le rappo.ct du p:.'olétariat au capital c'est l'exploitation, c'est 
un rappo:"'t cont:radictoire. L'exploitation est la prÔductTôil ·par l 'in­
dividu de son caractè:;.."e social comme indépendant de lui et la produc­
tion du dénuement pm.::.:· lui-même. Da.ns le capital le prolétariat pro­
dv.it sa socialisation comme son dénuement; dans le proléta:'.'iat le ca­
pital trol~ve dans le t r'avail pï."oductif sa limite constante, précisé­
ment à cause de cette ext:i:-anéisation. 

Enfin si le p~oléta~iat n'est une classe que pa~ et dans le capital 
cont:.:·adictof. ... e à celui-ci, il_e~~.}~e classe dis_t.~t_e_. du capital. Ce 
dernier est valeu_., en procés, valeur consommée pa::.· la force créatrice 
de valeur, valeur qui fait face à sa seule valeur d'usage possible, le 
travail vivru~ qui est dans son rappo~t travail salarié. Le travail 
vivant est ce qui n'est jamais:capital; cependant, valeur en procés, 
celui-ci est le p:."océs de cette différence et de 1 1 abolition de celle 
-ci; le t·'.'avail s 1objective, il devient capital. La preuve de la dif­
fé~ence c'est son abolition. Classe par le capital, le prolétariat est 
par là m@me une classe distincte de lui. 

La cont1"adiction qui opp.0se le prolétariat au capital est la con­
tradiction qui oppose le prolétariat à.son existence de classe et le 
p.coléta.L"iat ne peut s'opposer à son existence de classe qu'en s 1 oppo-
.sant. au. c.ap.it.Lll, donc. q:-J.. 1-en tant· que· class·e. · · · · 

Quand le prolétariat s'oppose au capital il s'oppose à lui-même 
en t.ant. que. classe •. Sa cont;:c-ad·iction avec le capital (identique à la 
contradiction du capital) est son rapport cont...-..adi~toire à lui-même, 
c.1 est. le, i"appo:vt. du proléta '.'iat à hli'.'""même, c'est le rappo1--t du pro­
léta.dat au capital. Ainsi le prolét ar'iat est la classe des travail­
leurs. salariés (au. sens substanciel· du· salariat· non pas la simple for­
me salariale) mais le m01.tvement dans lequel le p .... olét ariat est une clas­
se est un mo~~vement dans lequel le p::.-olét a:."iat est en contradiction · 
avec. lui':"'m€me en. tant· que· classe; · c'est· le· monveme:nt · m@me dans lequel 
il se constitue comme une classe. C'est le mouvement du travail sala­
rié,. C .'est. la. transformation· de· la pl~:~s-valne ·en· pf'ôfit comme étant 
_!nessentialisation. du. travail, _s:éE_~:a_lis~oE:__dE._salariat, cettè t:cans­
foemation étant le procés même du capital qui, t2anssv.bstantiation 
des. forces. du. travail; ·n'a aucune ::·ai son de i"appm:·te2 son incrément 
de valeur.plus spécialement au travail qu'aux autres de ses éléments 
(c'est la contradiction qu'est l'exploitation que l'on retrouve dans 
la forme salariale -.cf. K.t.2 P•2r0). 

Si le procés du capital est la transsubstantiation des forces so­
ciales. du .travail,.,. si· le ·Capital n'a aucune raison de j,"'apporter son 
incrément .de valeur plus .spécialement au travail qu'aux autres de ses 
éléments, la contradictions de son développement, la contradiction en-
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tre le surtravail et le trav~il nécessaire est alors ùans son déve­
loppment la contraidction qE 1 est 1 1 exploitation comme ext ranéisation 
des forces .sociales d1.J. travail : la contraidction entre Îe surtravail 
et le travail ~écessaire se i1oue dans la subsomption. 

. par là_ enfin:i si la cent radict ion ~~t re le -p;ol·ét ariat et. le capi-
tal, la contr·adiction du_ capital, la contr.adiction _fü:. prolétariat, -sont 
rigoureusement identiques -ét a:nt tov.tes l 1 explbitition,. cette dernière 
est' le· mouvement dans lequel le capital se manifeste ~ans le .Procés de 
son abolition et donc de la c::."éation des conditions historiqï.les d'un 
'Tiillcîënov~~--de la sociét~. L •exploitatio_n e.:;t développement de l~ 
socialisation, mais· aussi incapacité à poser le travail immédiat cormne 
source de la richesse, ellE: est la cont :i."'aidctior~ .du développement .du 
capital comme étant une co11tradictioi1 de classe q:ü définit l~ prolé-
t a.riat. · . 

Durant tout le cycle du capital, c'est en étant c·ontradictoire à 
lui-même qv.e le prolétar:i.at s 1 oppo:>e au capital, ainsi son opposition 
ne peut le confirmer en tant que prolétaire; c 1 est comme contradictoi­
re avec son existence de classe qu'il est en contraidction avec le ca­
pital, avec le ·rapport social qui est la transsubstantiation de ·ses for­
ces sociales, avec ses forces sociales sous lesqu~lles il est subsumé. 

. ~-
·_·f! 

Dans les crides S:,.lCliques la crise de la valorisation est un moment 
de la restructuration· du capital. S'il y 2 incapacité pou.r le surtra­
vail de· présupposer le travail nécessaire; cette incapac.ité est un ~ 
ment nécessaire de sa rcstrt~ctu~0.,!!1 le capital ne pose pas lui~même 

. la caducité du rapport salarial. Le prolétariat s 1 oppose alors à son 
dénuement qu} il i1e peut nier qu 1 en s'emparant de ses oeuvres, qu 1 en 
s 1 affirmant. Cepend~1t s 1 affirmer n 1 e.st que le moyen· de pousser la dé-
valorisation jusqu'au point où le développement de la société 
n'est plus compatible avec son existence de cl.a:::;se, avec 1 1 existence 

·du salariat. Le prolétariat a alors une pratique programmatique. Il· ne 
y_eut; abolir le c~ital ·car _la _contradiction qui les oppose est pr~i-: 
sément le moment de la reproduction du capital dans laquelle celui-ci 
se manifeste dans:~ le mouvement de son abolition. 

Le développemf;nt <lu capital corrune exploitation, comme ·contradic-:-. 
tion entre le prolétariat et le capital, comme procés de socialisa­
tion impliqFant sa négation dans le prolétariat, en arrive à poser né­
cessairement ·lui-même la caducité du salariat : ·c 1 est la ·crise actuel-
le. 

Nous avons dans "Théorie communiste" N°i·, défini la crise actuelle 
conune auto-présupposition de la dê~valorisation, c 1 est à dire mise en. 
rapport du travail vivant et du travail obj cet i vé sur la base .de leur 
contradiction respective. C'était poser que le capital se reprodui­
sait directement sur la base de la caducité dv. salariat. Cependant 
c'est la crise elle-même qui, affectant la forme d'un cycle, met en 
place 1 1 auto-présupposition de la dévalorisation. 

II. - LES DEUX PREMIERES PHASE .S DE LA CRI SE.. 

A. 1 °pha,pe de la crise; le procés de formation de 1 1 auto­
.E,résupl?.C?..illJon de la dévalorisation. 
Dans une première phase de la crise la contradiction qui 

oppose le prolétariat au capital, c'est à dire l'exploitation, n'incl1.'.t 
pas immédiatement le dépassement du capital car celui-ci n 1 e.st pas im­
médiatement la caducité· du salariat, donc demeure procés de socialisa­
tion comme exploit3.tion. En effet, l'exploitation est le moment dans 
lequel l'individu se produit lui-même comme social en produisant sa 



socialité comme étrangè1~e et le dém~ement pOU(' h:i-même. C'est le procés 
même de la rep~oductio"n, c'est à di:·.'e de l'accumulation du capital dans 
leq-..,~el ce de.c:ni·e.i'." se manife::;te dans le mo1.:vement de son abolition. 

c·ependant:, dans. cette. p::·emiè."'e phase, 12. faiblesse du surtravail dé­
te~"'mi:ne 1:ne re.st c:.'.ct1(~:-:1tio11 du c.apital a-vi. trave~'S de l' attaqué du r::-·ix de 
la-force de tc,'.'.lvail (sal.JÜ"'e). En faisant de cette nttaqv.e nn mode constant 

r( de._. rep::•odüction, le capital st-.:'""...'tv. .. ,e sa ·cepl"'Oduction ~la ~base d~_l~-ç:_~­
dr:cité. du sala:"iat ·comme l 'v ·c·ontraint son deg:.."'é d' accumtüation et le .fait 

J - -.- • - ... ~~-- ,,.. - • • • , , • • 
qu'il ne puisse plus etce travail obJective consomme pa:· le travail vivant 

,. 

que dans la contl."'adiction inte,"'ne des deux. La p.:'emièt·e pl1ase e.st le p;:--océs 
de fo .... mation de l'auto-p.:ésüpposition de la cl~valodsation (1967..;.68 à 1973-
74). . 

La premiè;_ ... e Dh~se n 1 ét;)nt que p:cocés de fo .... mation de 1 1 auto-vrésuppos~: · 
tion de ia dévalorisation, la pt'atique dv. p .. :-olétâ-:7rat demeU.ë'e pc·og:"ammatiqu -
Cë:lr l~ capit ~l comme -.~appoi"'t ~n: travail vivant n'est pas immédiat eme:nt la ca~ 
d~cité du salariat, donc de l'exploitation, cette dernière est cnco:e pro-r 
cés du capital, la sociclJ.isation c :oiss2.nte de l'individu est son p.~opce 
proc~s de ~ep~oduction, dans l'exploitation. Cependant ce p~océs ~tant pro-

. côs de formation de l 'auto-p:césupposition de la dé:valo·L'isation, la P.i."atique 
p:.."Og'"ammatiq1'~e est irrunédi3teme:at en dissoh~tion, elle tend à ~~'S.?.-..E.2..~:voi:c 
incluce le ~-épassement_ dv.:. .. c~ita~ (celui-èi tendant à se :cep1"oduire ·.L~~m@­
me su~ la b~se de la caducit~ du sala~iat). La dissolution de la pratique 
p __ .. ogr·ammatic1ue se manifeste dan!; les développements extrême. de. la lutte de 
classe Cautogestion, mouvements· de la. pénu.cie,· auto-p .. ·ésupposition du tra­
vail nécess~üre) dans lesquels le P~'Olétariat tente de posser' au maximum 
la caducité du sala.;:'iat comme étant contraidctoi :·e a1~ capital, ce der·nier 
n'étant pas encoce rep~oductio~ du~ cette base. ?lais dans sa cont~adiction 
il n'inclut plï..ls alo1"'s le dépassement d:.l capital, ca~' ce mouvement oü le 
p.i."'Oléta.::-iat t~nte de po~ .. sse~· au maxim~,).m la cé:lducitÉ: du salariat est inclu 
dans · celui où. c'est toute la i"'epcoduction du c~pit~ü qui tente. de se fai­
:..'e ~~12 cette base. H1 incl'v:ant pas dans sa contradi<;tion avec le capital le 
dt.passement de ceLü-ci, ,10_.J)_:.:~..:.tiqE!!_Y}".9.S.:.:·am~ati~-ic:_~n-d_i_~~~~ytion du pco­
léta::.'"'iat e~ la fo.·matïon de la contre-1.'éV<2_~:.tion p:col_ét_a_:;:·ienne. 

Si celle-ci p~ut alors pre:nd~c, dans cette p~emière ph~se de la c~i­
se , des foi'.'me:> a:,.:tonomes., spécifiques pa.:."' ra·ppo 't au mouvement du capital 
et à la :'é_si st an.ce clas.siquc d1~ p-r·olét a ~'iat à l' exploitation, si l'on "ssi s­
te à- ce moment là à 1.n1 èiéveloppem2nt ext .·ême de la lutte de classe, c'est 
précisément q;.~e la cont :-e- .·évoh:tion p._ ... oléta.c·ienne en i:'o:.."mation P.3t identi­
que au PL"og :·ammatisme c11 dissolution et qn 'il y. a donc encOi"''C possibilit::.: 
pov·~, le proléta .. iat de s'affL .. mer ·conti:-e le capital en tentant. de po~:sser 
au maximum la caducité füi. s~lai'iat. 

L' attaq:.1e .sl~r le 12:eix de la fo 1·'ce de t :_ .. avail_ est effectné pa~_., le ca­
pital dés le début de la c::-ise (c·•est· 12 i_:·a-ison même de celle-ci,: la déva­
lo~isatiou ·constante -- inht!1·e.nte -- par av.gmentation de la· pcoductivité ne 
suffisant plus) se révèle i11suifis,;1nte. Cependant, d·.-... :ant cette période le 
capital met en plë.1ce les conditions de la p_:.~~sup:p_?_~-~~~_io1?:. __ (3~~cE:.'! .?efJ~ 
de sa valo:"'is()tion (inflëltion; c:."'édit; s1n·p:-·oiit~; démor1étisation d'e l'or), 
c'est à di::..'e la possibilitl: ·po :i" ·lui de se 'C~p.:.'Od"vlirc dans la _;'.'épétition 
de l'attaque du p:.:'.ix de la fo:."CC de t ... :·a:vail sans que çelle-c·i ne se .l.'évèle 
jamais suffisante-pou~ l~ ~ep~ise normale du cycle: c'est .la possibilit6 de 
t ...... an:;for·mer un inc1'é:ment de valeu~" insuffisant· e11 assignation su:' du tra­
vail _f"J.tU.1.'• Bien sur· le cré<;}it, les su_"p.!. .... ofits et, dans· une certaine mesm"'e, 
l'inflation sont consubstanciels du capital, cependant., acc~mpagnês de lé1 
dévalo-. .... isation de· la monnaie (su-_ .. to1~t cela cf. "Révolv.tion et ConL .... e-:.. .... évo­
l'vlt ion" fascic-:.üe n °1 : "L' auto-prés~:pnosition de la dê°;âfo-tisation" · à --­
pâ:--aît'l'.'e') leFr ext;âÔ~·dinai>e dévelop~ement qu2~1titatif dë:.l1S la c·i;c t:-a­
d~.Lit une t:i. .... ansfo~'mation q1::.alitative. Alo;:·s que dans les c:cises cycliq-....1es on 
assiste à t:n effond:-ement de ces anticipations ca1"' le capital s'y ::cc.st_;_ .... uc-

• 
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ture et ::ep '.'od"Li.i t sou accumulation _·eelle, dans la c.::is_ç;_actuelle leu./' 
pe~'sistance et leu: c:oissance ~·eposent su::.' l'incapacité à rep2end~_'e cette 
accumulation. Ces cléveloprement sont alor3 la seule extension et pré~suppo­
si tion d~. cycle du capital, ils 30nt portt~;:; pal' la c4ducit~ du ~··apport sala­
·dal. 

B. 2° phase de ~a crise: l' :;nt.o-présup..E._osit ion de la dévalo­
risation. 
La mise en place de ces conditions inaugure la deuxième 

phase de la crise comme auto-présupposition de la dévalo:cisation (1973-74 
à 1976-77 ). Dans celle-ci, le capital se reproduit immédiatement sur la base 
de la caducité du salariat (la mise en ::.'.'apport dv. travail vivant et du tra­
vail objGctiv~ sur la base de leur contradiction respective - définie dans 
TC N°1 cf.p.II-72 et suiv. - c'est la c~ducitô du salariat; la caducité du 
salariat cela _signifie simplement que 1 'attaque de la force de travail ne 
dêgage pas un surtravail suffisant pour permettre une reprise du cycle, c'est 
à dire de la dévalorisation inhérente au développement du capital. Le sur­
travail dégagé est toujours inffa .. ieur au surtravail nécessaire à une augmen­
tation de la productivité faisant baisser en conséquence la valeur de la 
force de travail), le capital se reproduisant donc sur la ba.se de Ala caducité 
du salariat il en résulte que dans sa contradiction avec le capital, le pro­
létariat ne peut plus inclure le déE_assement de celui-ci, ni la tendance à 
pousser au maximum cont~e le capital la caducité du salariat. 

La contradiction âvec le capital revêt alors des formes classiques 
complé~tement vidées de leur; contenu, contenu qui est irmnédiatement contre­
révolution prolé:t arienne. On assiste alors à la disparition de·s mol-:vement s 
sociaux qui a~1aient atteint leur apogée at:. cours de la mise en place de 
l'auto-présupposition de la dévalorisation et dont la spécificité était 
autorisée par la possibilité existant c:i:1core, de pm:sser -la caducité d"..."?. sa­
lariat. cont:ce le c:-i.pital. On arri~1e ainsi au paradoxe suivant lequel la pra­
tique contre-révolutionnaire du prolftariat n'e.st jaJnais aussi •pure ·que 
lorsqu'elle ne s'exprim~ plus directement telle un mouvement social auto-
nome, et nè parait jamais aussi .:~vidente que lorsqu'elle .se confond encore 
avec la dissolution du programmatisme. La pratique contre-révolutionnai:ce 
du prolétariat c'est bien l'impossibilité de s'affirmer en tant que ciasse 
contre le P:ï:'olétariat en incl'.lant son abolition, mais lorsque cette impos­
sibilité apparàit de la façon la plus crue, lorsque le capital se reproduit 
lui-même immédiatement sur la base de 1 1 attaque du prix de la force de 
travail en faisant sienne la caducité du salariat, et donc lorsque les con­
ditions optim:~m à la pratiqv.e contre-révolutionnaire du prolétariat sont 
acquises, celle-ci semble s 1 évanouir. Le myst è:t·e se dissipe si 1 1 on consi­
dère que la c011t:t:>e-:-·évolut ion prolétarienne n 1 a pas de base propre, de dy­
namique propre aut:;:'e que la contradiction entre le prolétariat et • le capi­
tal· (nous y reviendrons). 

Toutefois si, même en 1 1 absence des manifestations particulières qui 
se sont développées dans la première phase de la crise, la p~atique du 
prolétariat demeure sans ambiguité contre-révolutionnaire alors qu'est mise 
en place l'auto-présupposition de la dévalorisation, c'est parce que celle­
ci éternise ie capital ou plutot la caducité de celv.i-ci. Dans sa contra­
diction avec l:~i, sa pratique est immrnédiatement pratique de la caducité du 
salariat sans dépassement du cap~l (tragédie). Da.µs son attaque du prix 
<;].e la force de trav2.il qui n'est p~s arbitraire mais fixée pour chaque capital 
particulier par sa place dans la péréquation du taux de profit, le capital 
dégage un incrément de valeur qui, accumulé::, permet une augmentation de la 
productivité qui n'est cependant jamais as.:Jez importante pour la reprise 
cycle mais qui permet cependant de Feprcndre 1 1-attaque est d'être reproduc­
tion de la socialisation du pl'olét2,riat (de par la transformation en assi­
gnation sur du trvail f"vltl~r). Ainsi fondô directement sur la caducité du 
salariat, le ca1>ital $e r<;_produit, c'est une contradiction en procés. 

\ 
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Pour le prolétariat, sa cont1:-adiction avec le capital ne peut ph~s 
inclure le dépassement de celui-ci, car si ce dernier est bien reproduc­
tion sur la base de la caducité du salariat, il s'y rep~odui~. Dans cette 
reproduction le prol6tariat se tr9uve bien en contradiction avec le capi­
tal, mais contre lui il ne _peutqgpposer sa propre caducité en tant que rap­
_Eor·t salarial. Il se trouv.e impliqué par le capital sur la hase de sa _propre 
caducité. Non seulement dans sa cont·adiction avec le capital sa 
pratiqûë est immédiatement pratique de la caducité du salariat~ mais encore 
c 1 est par sa propre caducité qu 1 il se trouve impliqué dans le rapport sala­
rial, il ne peut inclure le dépassement du capital. Le prolétariat produit 
sa socialité en face de lui comme attaque par le capital produisant un in­
crément de valeur, donc directement comme caducité du salariat. 

La deuxième phase aboutit à :me crise dans la crise; 1 1 auto-présup­
position de la dévalorisation détermine sa propre faillite.~L' incrément de 
valeur que dégage 1 1 attaque du prix de la force de travail, en s 1 accumulant 
comme capital fixe, rend le surtravail ainsi dégagé de plus en plus insuffi­
sant. C 1est la contradiction entre le prolétariat et le capital en ce qu'elle 
est .1 1 exploi'tation qui pose .cette impossibilité. La contradiction entre le 
prolétariat et le capital dans 1 1 exploitation est la contradiction qui ré­
side dans ce que le devenir social de l'individu· c'est la production pour 
lui-m@me de son dénuement. La contradiction qui est évidente pour le prolé­
tariat, l'est tout autant pour le capital qui, concentration des forces 
collectives de la soci6tê, doit po~r se reproduire présupposer le travail 
en face de lui comme travail immédiat et le trav~illeur comme travailleur 
individuel, isolé. En fait, dans la caducité du salariat, c'est la cadu-
cité du travail en général qui se pose, c 1est la caducité de l'activité de 
l'homme comme médiation (ce q·.;d sépare et unifie) entre lui-m@me et ses 
forces sociales. 

La crise de 1 1 auto-p1'ésupposition de la dévalo::.:-isation est l' effon­
drement de la présuppositi.on au second degré du capital et, par là, ·1a 
révélation brut ale de la b·aisse. du taux de profit. 

III.- TROISIEME PHASE DE LA CRISE: LA CRISE DE L'AUTO-PRESUPPOSITION DE 
):_A DEVALORISATIO~. 

A. L'indé~endance de la communauté ne se fonde plus en elle­
m@me. 
L'effondrement de la présupposition au second degré cons­

titue l'élément déterminant de la troisième phase (à partir des années 
1976-77); il signifie que le prolétaï'iat n 1 est .Pas en contradiction avec un 
capital qui afondé sa reproduction sur la caducité dv. sala:-iat en 1 1 ayant 
"intégrée", en la présupposant à partir de son existence· de sujet actif, 
c'est à dire à pa:(~tir de la transformation de la plus-val~~e en profit (c'est 
la tranformation sus-mentionnée). · 

Dans cette crise à 1' intérieur de la crise, le procés de valorisa.tien, 
de la fictivité de sa séparation d 1 avec le procés de travail, est ramené 
à celai-ci : les surprofits sont r~nenés à la baisse des prix et l'anéan­
tissement du profit, le procés de valorisation au procés de travail. La 
caducité du salariat est le rapport social propre dn prolétariat au capital 
ne fondant plus un rapport ·:du capital à lui-même qui ne soit pas immédiatement 
rapport au prolét a:-iat. 

Dans un premier deg1."'é de présupposition le capital ne· fait que pré­
supposér son rapport au t:cavail (la production de plus-value comme assigna­
t ion sur du travail .f'utur); il se présuppose au second degré lorsque cc 
rapport se révèle un échec (incapacité à reprend~e la dévalorisation inhé­
rente). Il prlsuppose alo:"'s son rapport à lui-même en tant que valeur se 
valorisant; toute masse de valeur est valeur accrue. Il rend ainsi possible 
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,, • sa présuppositon totale et la .production de plu.s-valuc comme assignation sur 
du travail futur. La· crise de· la présupposition au second degré est alors 
l'éclatement de sa présupposition ::.."'6elle. C'est le propre c~::..,..aç:tère ·soc_i_al 
du prolétariat. parvenu au point où il ne s'implique ph.,_:; lui-même· dans 
son, dénuement. Dans le capital c 1 est lui-même qui lui est étraLger, la cri­
se dans la crise est la révélation iï.Unédiate que le capital en tant que 
différent du prolétariat est .ses pr~opres. forces sociale~ et non pas une 
indépendance qui se fon~ ell<>::·~ dans son indfpendance, .comme c'est cons­
tamment le cas quand le capital présuppose sa valorisation. 

Il n'y a p~s d'organisation·diffôrente de la valorisation qui se 
mette en place lors de la troisième phase de la crise. Cette dernière est 
irise de 1 1 auto.-présupposi-t;:ioi'l_ de --ï;dévalorisatiorÎ~--La contradiction du 
prolétariat ~u capital conune contradiction n 1 incluant pas le dépassement de 
celui-ci, c 1 est ù dire comme contre..:.révolution prolétarien..11e, ne disparait 
pas p.our autant, elle se décompose car tant que le capital se reproduit il 
se· présuppose et donc fait sienne la caducité du salariat. Cependant la crise 
de l'auto-proésupposition de la dévalorisation, si elle implique que le ca­
pital se présuppose de cette façon là, implique simultanément, en tant que 
crise~ qu'il ne puisse le faire que si son attaque de la force de travail 
manifeste·· à 1 1 évidence que 1 1 indépendance de la communauté ne se fonde plus. 
en elle.:....m@me, elle est, en soi et pour soi, le rapport de la plu·s-value au 
capital variable. Le rapport du capital et du prolétariat est immédiate-
ment le rapport de ce .. dernier à ses forces sociales indépendantes de 
lui et rapport à lui-même comme impliquant cette indépendance, .. comme impli­
quant le capital. 

Dans cette crise 1 1 attaque de la force de travail produit un. incrément 
de valeur mais, sur l'insuffisance de ce dernier,. il est devenu impossible 
au capital de présupposer ses rapports (de le poser comme assignation sur du 1 
travail futur)~ Inversement 1 1 attaque de la force de travail est le mode 
lui-même s.elon leqÙel le capital pose en .face de lui le travail comme tra-
vail immédiat à même.de le valoriser. Alors la contradiction entre. le prolé­
tariat et· 1e ·capital, c'est à dire 1 1 attaqve du prix de la force ·de t~a-. 
vail, à caus·e· de la socialisation extrême àu capital, es.t l 1ultime dévelop­
peJ'l'.lent du capital se· manifestant dans le procés de son abolition. 

. Da,l"îS · 1a reproduction du capital elle-même le prolétariat .ne se trouve 
pas face à m1.e indépendance de la communauté se présupposant ell-même, mais 
directement face à se·s propres forces indépendantes de lui comme capital. 1 
Le capital n 1 implique plüs le travail que comme sa contradictio"n et sa limi­
tation,· il l'implique touj.ours mais l'implique en tant que tel. Bien sur le 
c.apital à toujo~rs impliqué contradictoirement le travail, mais cela dans 
le mouvement OÙ; .le travail produisait le conditions de 1 1 abaissement de la 
va.leur de la force de travail, donc où il produisait la force même du capi-
tal dans sa contradiction avec le travail. 

La t~oisième phase de la crise se caractérise donc par le fait que la 
caducité du salariat est le rapport contradictoire immédiat entre le pro­
létariat et le capital, et q:,1 1 en cela 1 1 auto-présupposition du capital est 
devenue contradictoire à elle-même •. 

. Cette présupposition, qui réclamait le développement des ~urprofits 
la séparation du procés de travail et du procés de valor.isation, qui était 
enf;i.n rendu. possible par le fait que 1' incrément de valeur dégagé par 1 1 at­
taque du prix de la force de travail pouvait être transformé en assigna­
tion sur du t:cavail futur, cette présupposition s'effondre, c'est la crise 
de l'auto-présupposition de la valorisation. 

Le capital ne peut pL1s faiPe sienne la caducité du salariat, l 'incré­
ment de valeur dégagé par l'attâque de la force de travail ne peut plus 
être transformé, ce ne peut p:lus être une assignation et ça ne peut être 
que cela. ·La çrise s 1 aèèélère •. ·Plus le: capital pose cet incrément de valeur 
comme une assignation.ët pius s'effondre· l'auto-présupposition de la déva­
lorisation. Le capital est un rapport social autonomisé qui manifeste alors 

.l 

.< 

-- - ----~------------------------
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que soh indépendance ne se_ fonde· pas elle-même, que le mouvement dans le-
quel -il se ··p::."ésuppose est sa c_m·adiction avec le travail vivant et~. 
un .ra ort à lui-même •. Si le capital est forcéme.:nt, par dé_fini t ion, un 
rapport à lui-m@me transformat io1~· de la plüs-value en profit), .la· crise 
de -1 1 auto-présupposition de la dévalorisation·, crise de sa présupposition, 
contient que le prolétariat ne se trovve pas face à une communauté indépendante 
qui se présuppose elle-même. Ainsi .il ne f~ut pas prendre ce dont nous 
venons ·de pa.rlër éoffi1Tle ·autre chosè ·que .. ·1 1 aù.to-présupposit.ion en crise. C'est 
la contradiction qu.e :·renferme 1 1 auto-présupposition de la· dévalorisation 
qui la fait êt·re. ~n crise et qui définit celle-ci". 

L'a:ttqque de ia .fqrce de.travail,· c'est à dire la reproduction du 
rapport contradictoire dè sociali.sation qu'est· l' exploitàtion, manifeste· à··.· 
1 1 évidence, est. co1'l:créterri.e1:it, le 1.fait que 1 1 indépendance de la communauté 
ne se fonde pas elle-même, le fai~ que l'exploitation est la repr~duction · 
par le prolétariat. de ses forces sociales en face de lui cormne c~pital. Il 
ne s ~agit. pas de fa:Lre du capital un. simple nom posé sur les f'orcès sociales 
extranéisées du ·proléta~iat, l~ capital est ·lui-même ce .procés d 1 eXtrané=i:.sation. 
Ces forces .. sociales sont capital~ ce n'E7st pas le prolétariat sous un· autre· 
nom. Simplêment la cr·ise de 1 1 auto-présupposition entraine que. la caducité 
du salariat est le r~ort _pratique immédiat du p~:<21_étariat au capital ët · · 
qu'en cela la !'eproduction du capïtal ne peut être à 1 1 évidence autre chose 
que transsubstantiation et contena~t comme contradiction que 1 1 indépend~-
ce de. la communauté. ne se· fonde plus elle-mêli!,e autrement q_ue c~mme attaque 
du travail vivant. · 
-- L'indépendance de la communauté devient immédiatement le rapport du 
.prolétariat à.son existence.sociale en ce que le capital ne parvient plus 
à se présupposer, ou plut6t, .ne reproduit le :;:·apport social qu'il est qu'en 
ramenant constamment son existence à l'attaque dv prix de la force de tra­
vail. L'attaque devient réellement présuppoilli.._on d'elle-même e~ çe qu'elle 
e.st le mode social· selon lequel le travail ést ·posé comme pouvànt val·oriser · 
le capital, soit selon un mo"de qui le contredit. strictement comme ·J?·ouvant ·:, 
le faire .• C 1 est la contradiction qui fait la crise de 1 1 auto~pr:é·supposition 
de la dévalorisation. · · 

Le capital.ne peut se reproduire que s'il est pratiquement et ouvertement 
face au prolétariat ·ses propres forces sociales indépendantes de lui. Or 
lrosqu' il est tel, le rapport du prolétariat au capital ·signifie que le pro­
létariat est dans sa pratique immédiatement contradictoire à. son propre. 
caractère social (tel est le contenu de 1·1 attaque devenant présuppositïon 
d'elle-même) d.ans. sa contradiction avec le cap.ital. 

·Immédiatement la pratique .du prolétariat, de par ce qu'est le· ~apital, 
est contI'.adictoire à s~s forces· sociales indépendantes de lui; ïl .. se pose 
ain.si dans son rapport au capital vu le ·rapport qu 1 est le· capital lui-même. 
L'indépendance de la communauté n' e_st plus ce qui présuppose 1 i attaque de 
la force de travail mais c'est seulement 1 1 attaque de la force de travail 
qui est le rapport dans lequel la communauté est indépendante; cett_e indé­
pendance est poilr le prolÉ:t ariat, pratiquement, celle àe . ses forces sociales 
propres au moment ·même où elles posent en tant ·que capital _son exist~nce de 
classe particulière comme leur limite et ~eur contradid:ion. Il ne s 1 agit 
plus ~de la contradiction entre le prolétari_at et le capital eù ce qt~' il se 
reproduit' en .. se présupposant, mais de la contradiction de cette reproduction 
,c'est à dire ·des .forces sociales du prolétariat ·qui dans leur extranéité, 
comme capital, sont contradictoires au. prolétariat lu.i-même. . 

B._, J.ia pratique conunv.niste du _:Erolét~. 

1° / Le contenu de la contradiction immédiate entre 
le prolétariat et ses propres forces. 
Le prolétariat ést la négation de l'avoir sur 

la base de l'avoir. L'avoir c'est la relation suivante. 
L'identité entre l'extranéisation de l'homme.par rapport à 1'homme et 

la nature, c'est à dire le fait que si l'homme est rendu étranger à l'homme 

• 

• ,, 



- 9 -

, r.cla siqnifjr:> am=· f"'hac:.m c'\'c.ux est rcl'idu étra.."'laP.1" ;~ 1.- -·~nifor-t:Ation oh; 0 ..-·­

tive de sa vie, s'exprime dans le fait que "c'est l'objet comme êt:ce pour 
l'homme, comme êt~e objectif de l'homme qui est e11 mêmê''.temps l°-'exist-ence· 
de 1 1 homme pour 1 ':·autre homme, sa relat iori humaine à aufrui,· re ·Compo·rté~· 

·ment social de l'homme par rapport à l'homme" (Marx ·nste .• · Famille" Ed.Soc. 
p.54);. ce r·apport ~oëial· .c 1es.t la valeur .d 1us·age.:-L'·avèîregt- 1 1-ho~e :pour 
l'homme; c'est ia·communauté, le contenû des" rapports sociaux. . :: ... · · · 

Si l'homme· est rendu étr-arl:ger- à l 1honune,· leu1;.5 m.anifest.ation3 objectives 
deviennent !ce q·ui leS' r-eli·ent à 1 1 autre homme,· c 1 est donc bien· 1 1 essence . 
humaine qu"i constitue ia comrininauté des hommes, mais elle ·n'est commuri"auté que 
comme lien qui rend déperidëint· chaque homme de ·1 1 objet de la production de-

.. 1'aut're. Si l'homme ,n'existe pour l'homme ·que :pour autant que son existence 
est réduit_e pou~ li-autre à>sa production,··c•est que lés ·hommes n'ont de liens 
entre eux que par leur objèt, que ·1es hommes ne reconnaissent leur·communauté 
comme étant·l 1essence·.humaine que dans le besoin de l'obje:!t de l'autre, et 
que 1 1 ho~e ne reconnait l '·autre homme que pour autant qu t il ressent le. besoin 
de son objet.et pas seù'.lément dans le fait que l'autre hommd a be.soin de· son 
objet. : · · · '" .. · .. 

· . IL semble que nous n.1 ayons ... rien: d 1 autre. là. que· 1e fait qüe· ·1a .-valeur 
d'échange supposé la valeur d 1 usage, mai~ _ 1 1 existence du produit comme. ·.v~leur 
~sage est elle-même. tm. rapport.: sociai,. ·c 1 est .. 1 1 objet comme existence de 
1 'homme· pour lui-même et pour 1 1 autre homme. · Sï le rapport ·de· 1 1 homme à · 1 1 hom­
me e$t médié par le travail, la valéùr d •usage.n'est la. reconnaiss·ance -de 
l'homme pour i'.homme ·qu'au travers de cette médiation. · · ' 

L 1 aliénation. de 1 1 homme par rapport à sor1 essence objective entraine que 
. 1 1 homme n ··est que pour mitant qu'il. a, ·qu 1 il ne pr01~ve son existence que dans 
~a possession ·parce que son objectivation lui est étrangère, qu'il n':est :·en 
rapport avec sès objets, donç·avet lui-m@me, non·pas.parce que ses forces hu­
maines se manifestent so~s une forme· dét.erminée, mais parce qu'il ressent 
le besoin d'un: objet po~é ·commè indépendant de lui. La. valeur d'usage c 1 est 
l'utilité et donc: le· besoin ·.d'un. objet ·p.o.sé ... c.oinme_ .indép_endant, p_osé en tant 
qu 1objet comme l'existence de· l'homme pour·l 1autre homme. Dans l'aliénation, 
le f?;'~t qu~ 1: rapport .de l ~homme .à 1 1 _homme 1êgit. ~ndé~end~i:it de cha~un d' e1:1x 
et sc;n.t 1 1independance pour chacun d'.eux de vie· obJective, entraine qu'ils 
ne reconnaissent leur dépendance·que dans la valeur d'usage de: leur objet 
indépendant de chacun d'eux, la valeur d 1tlsage 6e l'objet· étant alors leur 
relatl.on. . . ! : . 

Dans" sa contingence p·ar rapport aux matériaux, aux produits de son 
activté~ ~:.à. son. activité, èt à sa· 6ommunaut,~ elle-même, le prolétariat· est 

· n~àtion ·ae 1' 1 avoir. Négation de la propriété (sujet sans objet); négation 
de la di vision du ti;.avail (travail -productif de yaleur); négation des. clas­
ses· (en contradiction avec son existence de classe qui lui est contingente), 
le prolétariat est· la négation· dè: i 1 avoir, la négation du rapport à soi comme 
rapport à 1 1 obje1:. Cependant, i.e ~rolétariat est la négation de l'avoir sur la 
base de l'·é!\voir·, s~s objets sont en face de lui et c'est cette extranéitê qui 
le définit comme négation de 1 1 avoir. Qu 1 on abo:rde le_ rapport social qu 1 est 

. -1 1 avoir.. sous 1 1 an:gle .. de .la propriété, de l_a. .classe· ou· de· la di vision· du· tra­
vail, c 1 est touJours le. même rapport social dont" il est:. que·stion et c 1 est tou­
jours comme né"gat ion de' 1 1 ~voir sur la base de 1 1-avoir que 1 1 on retro~~ve le 
trava.il. · 1 

"Dans la propriété pri v1~e :s 1 ~xp-rime mat ériellemnt le fait· que 1 1 hom­
me devient· objectif po"..lr lui-m@rrie et en même temps un un objet· qui lui est 
étranger et _inhumcil.11; que_ la, manifestation· .de sa vie est ·1:1 aliénation de sa 
vie". 

L 1 opposition du proiétar_i:at au capital comme exploitation se: présente 
ainsi.: elle est app!'opriation de ses forces essentielles, de son objet - lê\ 
rich_esse universelle, sociale. "La richesse générale· est une. ré.alité objecti­
vée dans le capital, ·mais el.te existe comme possibilité générale ·pour ·1e 
travail, et elle se forge dans l'activité :· •• · le travail a pour objet la 

· pauv.reté absolue·, et. dfautre part pour s'ujet et· activit€ la possibilité gé-
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néralé de. la· riches:se. En fait cette contradiction dans les tèrines déco".l-
le de: la nature même- du salariat. Si _de manièr~ .. antagoniqu~ le ·capital ·~m­
plique· :le travail, celui-ci implique tout autant le capital de _manière anta­
gonique·"· ('Fonde.ments~. ~t·.r p.243). Ce:tt~ contradiction porte le dépassement 
du fait_ que l 'eppr.opriation sensible . .d~_-1à vie ~t de· i.1 essence. hulfl.aine·, de~ 
hommes objettîfs, · des oeuvres ~umaine.s par les hommes et pour_ ·_les, hommes se 
passe d·ans :le sens de la po"ssession, de 1 1-avoir •. En effet lorsque _le proléta­
riat est én cont:radictiori avec le capital .c 1 est qui Ü est -lui-même déjà "la 
négation :de· la· propriét·é privée, il ne fait qu 1 établir en principe de la so­
cité ce que· la sodiété à établie en principe du .prolétariat 11 (Marx, "Criti-
que philo. 

1
du D-roit" Bd.Costes Oeu~res:·Philo. t~I, p.10.6). · _· 

··Ainsi daùs sa contradcition avec le capital dont la "dynamique produit 
le rapport : de 1 1 homme à son objet comme homme t:ot al, le prolétariat est èn" 
"contradiction avec lui-même en tant que; classe, contradiction qu 1 il. nr:; peut 
poser comme l'appropriation de ses·forces esse~tielies, de ses produits, sur 
le· mode de l'avoir. Dan!:> son opposition au capital s 1il est en contradiction 
avec-lui-même il est en contr~diction avec la négation de la propriété qu'il 
~st, .. il ne p.eut. pas .. PO'l'.:r autant· univers~lise!': la propriété car il n'est q'i;le 
la négatïon de la zro12ri~té à. l '.int~rieUr de la ro riété ;.médié. par son pppo­
·sit ion ai:. capital-à la propriété ., sa ·corit·radictiori avec· la négation· d~: ;La 
propriété est la nég_ati.on de la négation-. Dans i::ette a:ppi:opriation il_ se· ,nie 
comme prolétariat en abolissant le :-i."apport dans." lequel _il se; reproduit co·rnme 
négation de la ·propriété. "L'opposition entre .la non-pr:opri.é.té et l.a pro!»riété 

·sera une oppOsition encore indif'f'éren:te, non encore saisie c·omffie· 'contradi_c­
tion, 'aussi: 1011.gtemps qu 1elle ne. sera. pas comprise comnie·i"'opp_ositi0n-::ent'r.e 
le travail et le :capital. Là où. -le· mouvement de la pr.opriét é pri véè: ·nè .s 1 est 
pas encore ·développé, comme. dans la Rome .antique, eh Tu..r<Iuie, etc;·· cette' ·op­
position. peur. ·s.'~~pr;i.l!.L~r. soüs sa première ·forme, où eile n •.apparait, pas encore 

·comme posée par la propriété. pl"'ivée elle-même. M~is_ le. travail, à ~a _fois 
è~sence subjective de· la propriété.: privée,: et· exclusion: (n~gation) de :·;ia: _pro­
pdété ·pr.i vée, ·et le -capital, à la foi:s travail otiject:i. vé et· e:X:clus~on ·(né­
tion) du travail, constituent la propriété privée en tant· què_ fo~me· dévelop­
pée de cette contradiction ·- forme dynamique qui pousse à la résolution de 
cette cont radiCt ion i• (Man. 44 p -. 1 43-1 44). . . . 

Dans la propriété l 1homme se produit conÜrl~· un être privé. dont-_ la.. vie 
sociale est· indépendante. Les conditions et les produits_ par lesqûels et dans 
le:squels le travail se réà:lise sont les objets d 1 Ûne activité dont ·le carac­
tère social est étranger au su-jet .de cette activité. Ces. conditions et-C::es 
produits sont les objets auxquel.s. se r_appp~te ce sujet'. en ce -qU-_1 ils le. dé­
finissent comme sujet privé dont 1 1 existence sociale es·t .. indépendante. La pro­
priété est le rapport que dans cette situation: .il entretient. avec les objets 
auxquels. il. se. rapporte, elle .est par là i 1 existence concrète de :cette situa­
t i:on. Dans la -propriété, · poÙr chaque indiyidu· .. sa séparat"ion ·avec autrui appa­
rait comme sa vraie vie car. la propri.été est le 'rapport dans 'leq':u_el- il devient 
objectif· pour lui-même •. La .E_ropriété _est ·donc le rappo_r_!. q'l~C dans 1 1 aliéna~.J~l 
l'homme entretie'nt avec les objets auxquels il. se rapporte, car il ne devient 
objectif pour lui-même que si son rapport à lu.i-:'même inclùt pour sa propre 
reproduction 1 1 indépendance de la communauté. 

"La propriété privée nous a rendu tellement sots et bornés qu'un objet 
est notre uniquement quand nous·1 1 avons, quand il existe donc pour nous 

·comme ~apital ou quant il est immédiatement possédé, mangé, bu,_ porté sur no­
tre corps, habité par nous ·etc ••• ;: bref quand il est Etilisé par nous •• ~ 
A tous les sens physiques et intellectuels s 1est donc substitué la simple 
aliénation de·~~ ces sens, le sens de ;l'avoir. L'être humain deyait être 
r_éduit à cette pauvrèté. absolue pour pouvoir donner naissa.nce à toute sa ri­
chesse· intérieure-. La suppression de -la propriété privée e·st donc l:' émanci­
pation totale de tou·s le·s sens et de toutes les qualités hümaines mais elle 
est cette émancipation :préci;;_ément· parce: que ces sens·, ce·s qualités_ sont de-

1venus humains tant--su.bjective.ment qu 1 objectivement" (Man.44 Ed.10/18 p.243). 
Si la contradiction du prol~tariat avec le capital· est p~oduction de 
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de ·l 1:homme total c •·est q;.ue cette contradiction est .la ·négation de ·J:a. négation 
de la propriété,. de la division ·du travaïl et .des ·.classes (pour les :deux p.er­
nières nous y ~eviendrons). Le prolétariat n 1 e3t pas simplement la n~gation 
de la propriété face à .la proprié;té:, :il est- .n.on--propriété dans (pa'r) sont rap­
port à :1a p:r'opriét é; lorsqu •:en tant que ·non-proppiét é il est: en contradiction 
·avec la proprïété, il est simultanément en c.ontradiction avec: la .non-propriété, 
par s.a .contradiction· avec 12, propriét.é la non~propriété se 'hie comme non-pro-

. 'priété,· c•.es·t le .mouvement. :de la négation .de ~a :né.gation de. la· non:~propriété 
(dépassement de la Ji>

1
ropriét é..). · · 

... · I1 fallait que la propriété; se présente comme ·capital. pour que le tra­
vail soït ·Ta non-prop.riété et que son .oppos.ition :à la propriété ,soit .le dé:-· .. · 
passement· de. la proprÜ:t é. Le pro.létar.i2.t· n 1 aboil.t. le capitai ·(ne s 1 abolit 
lui-même) qu- 1 en se rapportant à la richesse :uni ver selle ·qv:' il a. en face de lui 
de façon unive-rselle: "chacun de ses .rapports humains :avec ·le monde::_- la vue, 
l'ouie, l'odorat, .le goût, le toucher, la P.enséë;lïintuit.ion sensi.b.le,.:le 

-sentiment, la volonté, :1 1 activité,.~l'amour,· bref, tous les .or:ganes .·de son. 
:individualité - de ·:m@me que ceux :qui, dans. leur forme, . sont,· imrn.~diatement des 

. ·orga.n.es ·sociaux - sont dëllls leur comportement objectif ou. dë:lns leur ·raJ?.Port 
à 1 1 objet 1 1 appropriation de celt.d-ci" (d 0 p. 242-243). 

Le prolétariat en: se niant dans :sa contradiction avec le capital, en 
étant d~ns son activité la négation de la propriété:de :pa~ s.on c~ractèrc dia­
lectique, en -tant ·que classe ·s'opposant à eJ.,le-mêJ)le dans (par) son. oppos~­

.t-ion au capitq,l, est. en tant que ·classe, la cond~tiŒ1 de cette abolition po­
·.sitive de .la proprl.été .• En effet, si la supp-res_s:llon de la .Proprié_té privée 
est 1 1 éma."Ylcipation ·totqle"._ de tous les sens et de toutes. les qualités. humaines 
·c'est parce que ces :s.ens et ces: ·qualité.:.; sont devenus. ~um_aJ-.1!.~ tant ·s0bjecti­
vemêrtt qü'objectivement. Ce devenir c~_cst le.,JYolétari~ car. dans le carac­
·tère subjectif du prolétariat, dans .la :coatingence q_ui .le :qéfi.id.t~ apparait 
simultanément le· ··fait que .1 1 av.to~aliénatiqn est le fq.it :de· la. nature humaine 
comme ·ensemble des rapports sociaux:de l~.individu (cf.; ·Tc 1J 0 1 :p.I-11-). · 

.. Pov.r ·1e prolétariat, 6t:ant :donnée la contingencê même ·qui le définit 
·eri:.tant que· classe, il lle ·peut s 1.agir de ·promouvoir une détermination abjec­
t ive qui lui serait pi~opre, car de · P.ëlr. sa contingence même :..il se connait 
pratiquement: ·comme en.sem ·1e des rappo:rtS. sociaux et· contingence de ses rap­
ports sociaux, il ne p.ossède doric rien à ;.promouvoir qv.e son existence :humai­
ne, univers·alité de rapports non contingents à l'individu. 

Le prolétaire est cet être qui ·n'est immédiatement. que .ses rapports 
sociaux, èependant qua~t il se rapporte à ·1ui-même c.omme à v.n êtr'e 3ocial, 
c 1 est à -.lui-même en tant qu 1 individu membre d 1 une classe, . individu. moyen, 

.qu'il se· rapporte, donc séparé non ·de ·l'existence humaine. posée comme une 
abstraction; mais des forces sociàles de son travail. L 1 existence du prolé­
tariat,. et,· ce qui est ·identique, son opposition ·à lui-même et au capital, 
inclut, présuppo·se ·q.tie 1 1 objet auquel le prolétaire se r_apporte est ·pour h:.i 
un objet social parce que :lê prolétairre est pour lui-même un être social, 
la société est.· pour lui v.n être· pré$ent dëµls 1 1 objet av.quE!l ·il se rapporte. 

- Non que l':indi.vidu objectif. des· soci.étés pré-capitalistes se :rapporte à au­
t.re ·chc;)se qu'à lui-même ou:. soit dominé. par ai~tre chose que. ses propr~s for­
ces sociales mais, quant cet .êt·:ï."e. objectif qui: se rapporte~ à: lui-même qu 1 est 
l'homme est un individu objectif, ce rapport à soi médié par l'indépendance 
de la communaut~ comporte nécessairement la domination de ce qui fait de cet 
individu, un·individu objectif (.çf. TC N°1 p.I-23) •. 

Daps le prolétariat lE!·rapport de l'homme à ses 9bjets est immédiate­
ment un .rapport de 1 1 l).omme à lui-mêI)'le. La. nature hum~""lisée qi.,~i présuppose 
l 1·abolition .positive de .1 1 avoi]," n 1 est pas 10 transfqrmation par ·1 1 homme 
d~un oojet extérieur à lui1. mais~l,a transformation. qe son rapport à lt~i-mê­
me. et: cette t rans.format :i,on c Je st le prolétariat,. ·Ainsi .le prolétariat est 
lui-mêmc·1a présupposition nécessaire pour que 1 1 homme s'approprie son être 
uni ver sel d 1 une manièr~ im.i ver.se.lle; cependant cette prés_upposit ion: n 1 est 
pas dans le prolétariat comme une potentialité; cette présuppositiqn c'est, 
comme on 1 1 a:vu-; son rapport .. cont::."'adictoire·a1..1.·capital.et ~ lui-mfüne. Pré-
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supposition de .l 1 abolition pos·itive de la propriété privee elle n'est: le 
prolétariat qu 1·en ce que celui...:ci est :_contradictoire au ca.p~tàl et à lui'."" 
m@mc. 

-C '.est donc ·dans son. ·auto-abolit.ion, de par ce qu 1 11 est, qu'il y a 
.crêation .de 1 1 homme "total, c'est à dire que 1 1,objet est objet. hum~in ou hom­
me objectivé, que 1 1-objet devient pour .. 1 1 h0.r.une un obje:t social, que .l'homme 
e;St pour . lui-m@me immédiatement un @tre social dan.s sa p'articularit é. La 
product;;i.on de. 1 1 homme total, c 1.est -à dire· de 1 1 indi v;i.du :Lmmédiatement social, 
est identique à 1 1 autonégation du prolétariat. · · · · · · · 

. . Dépassement positif. de la _propriété il est par là même. dépassement po-
.. sit:i;f _de la division du travai~ car·,. comme on 1 1 a vu, "appropriation univer­

s-elle !par 1 1 homme de son être ·u.ni versel". Le dépassement de la di vision du 
travail ne sig1iifie pas que 1 1 af-'~;ropriation des :objets devient un moloch 
dévorant uniformément tous les objets. "L~ spécificité d,e chaque force· essen­
tielle,: son essence sp~èifique, se· manifeste prC!cisément dans la .manière 
spécifique de. s ,·objectiver, dans sa inanière sp-éc:ifique de .. vi vre et 'ci 1 exis­
ter. objectivement et r~ellcment·. Ce n'es~- ·pas -se1âement dans la 

0

pe11séè, c. 1 est 
avec t-ous .ses sens q~te l'homme s'affirme dans le monde objectif" (d 0 p.244). 

. . :Si le prolétar.:Lat dans 'son autonégation est le. tj.épas~ement de la divi­
sion -du travail, c'est· q,ue le prol~tariat -est la négatiq_n de la di vision du 

.travail, et ·ce pour la même. ra_ison :ql~ 'il était la négation qe la _prop:r:iété. 
Il est par l~/pr6supposition néces.~aire du dépassement J:.?Sitif de la div~­
sion du :travail. "Lorsqu 1:il fa_it face ·au ~apital, 1.e -travail est la va~e1u 
d'usage e_n opposition a~ cap:Î_;tal posô comme :argent, -m~is c~ n_1est pas ~el 
Ol.! tel tr~vail. déterminé, c 1-est le _t~2vail en général, le. travail abstrait; 

.. sa particv.larit__~ H ~ùi .. est -~i1différ:el?-t~e· car il doit .Pouvoil~ servir. à n 1 importe 
quelle destinatioù~ - Le .. travail· doit· être cei"tës ·adapté à la nature spé:ci.f:i­
que de c·haque capital déterminl. Le cap:i.tal 'en tant que tel e:st indiffére:::1t 
à toute _particularité de son ·contenu :- l'lOn seulement. il re.présente la totalité 
de s'es éllments. -mais il fait .encorè abstraction de leurs particularités. 
Le travàil qui .lui fait face doit posséder sÙbje:ctiver,1ent la même totalité 
et ·la même abstraction" (Fondements •• ~t. I p;243"7244)~ ·. 

· Le prolétariat est la ·négation de la division du travail posé dans ·la 
.division .du travail, il -n'est cette négation que dans son abstraction, en 
tant qu'il est face au capital,. créateur de valeur d 1 échange. Le travàil de­
vient valeur, capital, .qt~e subsumé sous le capital, i~ devient donc rée°Ile­
ment capital.Dans sa èont.radict1on avec le èapÜal,· le prolétariat est en 
'contradiction avec la n6gat.ion de la division .du travail qu.•il est·. Mais il 
'n 1 est en contradiction avec ·1ui-r.1&me comme ;iégation e la di vision du tra-

. vail qÙ'en étant en cq1~t.radiction avec la généralité abstraite du travail 
_(s~bsomption so1':s le 'capital),· ainsi son auton6gation, dépasse.ment· de la 
division du ·travail,. est négation de .la généralité abstraite du· ·travail (né­
gation de:la divisiàn du.trav~il à l'intérieur~e celle-ci), dépass.ement po­
·sitif de la division'du ·travail. C'est en tant que manifestation concrète 

·_de 1 1 activité humaine .qu'est produit le dépassement de la division du tra­
vail. Dans la négation de la division ·du travail qu 1 était -.le :prolétariat, 
le travail n'éta~t qu''une totalité abstraité, · . 

-Enfin en se niant comme classe le prolétariat est la négation de la 
négation des è+asses. È.n .eff~t il est l;ui..:.même <le par 1 1 id~ntité de son : 
opposition au capital et à lui-m~me, ~a négation. des classes comme classe 
particulière, à 1 1 intérieur de la lutte des classes. :Avec le capital on a 
des relat_ions d ~ il~di vidus dq~t la s~ule ·détermination ré~ide non plus. dans 

·une qualité perso1melle mais dans le .fait que leur lien et leur inté.gration 
sociale apparaissent conune contingents, Les individus n 1 existent .que comme 
membre d •~ne classe, à ti~avers ùrie mé.diat i"on .. qui r.·en~oie à· 1 i indi viau .son 
app,artenance à la communaltt é sous la .forme. abst rait-e d'une appartenance de 
classe. Pour le. prol0tariat ·cette. contîn.gence est concommitante au rapport 

. q. • e~ériorité qu ~il entretï"ent vis-à...:vis .du travaii qui -n '_est pas sa mai'li-
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festation mais ·activité forcé, activité qui lui··est étrangère lorsqu'elle 
s1 exerce. Pour le capitaliste cette contingence se· manifeste dans la con­
currence dans· laquelle son existence, c'est à dire celle de son capital, se 
voit .imposer de manière extérieure à lui les lois inhérente au capital.·Cette 
contingence qui caractérise les rapports dan.s~ lesquels ~ntre l 'ense_mbl~ des 
individus de la sociét€~ capitaliste diffère cependant ·poù~:-1e. capTt:aJ.istc et 
1 1 ouvrier car pour celui-là elle apparait comrne une loi· e~érieure: ta~dis 
q11e pour le prolétaire elle est, du fait m@me de sa concomrnitance av~c: le 
vente de- la force de. travaii- et son activité, son propre mode· de reproduc-
tien. 

Nous avons déjà vu 1 1 identité entre la contradiction, qui oppose le: 
p'i:'olétariat et le capital· et celle qui oppose le prolétariat à lui-m@me en 
tant que classe. Dans so11 opposition au capital il est~ en contradiction . .avec 
sa propre reproduct"ion.~ .. en tant que: classe. Le prolétariat: ne peut s 1 émanciper 
du capital sans se nier lui-m@me en tant que classe. · · · · · · 

Négation de la division: du travail et de la propriété, en c.ontradiction 
avec lui-même dans sa propre -reproduction, le prolétariat est. en tant. que 
classe la dissolution des classes, la négation des classes. Son autonégation 
est le dépassement des. classes, :.sçm. a:ut9:qégë?:t;_i·o~ .. ç 1.~st. 1 1 abolition du ca­
pital. L 1 abolitioh du ·capital, eri ·ce qu'elle est 1 1 autonégati.on du proléta­
riat est le. dépassement positif des classes, la production de 1 1 individu 
comme immédiatement social en tant qu'individu particulier. Seniànt lui.:. 
même comme .cias.se :qui est 1a négation des classes dans 1 1 abolition .du capi­
tal, le prolétariat nie 1 1 iridividu moyen comme négation des classes, il nie 
cette cont_radic.tion et la ... dépàsse- en al:>Qlissant le capital, . il ne produit 
plus se·s .for·ces sociales comme indépendante, ce qui est ·'identique alors: au 
dépassémerit de ·1a propriété et· de la division du travail. 

·si le :d~passeme~t des classes, de la division ·du travail, de la pro­
priété sont identiquès, cela signifie· que c 1 est dans son objectivation que 
1 1 indiviqu devient immédiatement social comme individu·particulier. En .effet 
1-1 abolition>de 1 1.avoir cela signifi.~ C9mm~ .. ~m. _1 1 a. ~l que~~t~'.--15 .. ~(!S ·objet~ 
deviennent ainsi. ~our .. _ltii 1 1 o_bjec;tivq,tic::n __ d~ .. lu_i-~@m_e,·. les. _9_bjet~ qui~-c~n­
firment ·et· réalisent son individualité. Il s 1 agit de ses .. propres ._objets c 1 est 
à dire qu.1 il -devient .lid~même: objet 11 (Man. 44 p. 244). · Devenant·_ ... iu·i~m~me objet, 
l'objet auquel il se rapporte n'est ni anéanti en tant qu 1 objet, ·ni-posé 

:comme la substance des ·rapports; la substance des rapports de l'a communauté 
c'est 1 1 horrime se manifestant, c'est 1 1 h6mme en tant qu'être objectif. La 
relation entre les hornm~s n'est pas: 1 1 avoir mais .1 1 être; 1 1 objet est. "objet 
humain ou homme objectif", l 1homme se perd dans s<;>n objet. 
. De par sa prodv.c::tion, le communisme n'est pas l'ultime étape paradi-
siaqv.~ de ·1 1 histoire àe l'humanité. Le· communisme· à une dynamique; c'est la 
souffrance~ c'est la passion~ "On: voit coinment· l'nomme riche· et le besoin 
humain riche prennent la: pl'ace -de· la richesse et . de· la. misère de 1 1 économie 
p·oiitique.· L'homme !'iche: est eh .même ~~mP.~ .celv~~· qui a besoi?! d'une totalité 
de manifestation de la vie humaine, l·.'homme che·z qui· sa: P.ropre réalisation 
est une nécessité intérieure:, un besoin. Non seul~ment· la richesse mais aussi 
la pauvreté de l'homme reçoivent également - sous le socialisme - une signi­
fication humaine et par conséquent sociale. La pauvreté est le lien passif 
qui fait ressentir a:ux hornmes:·:le'..:besoin de .Ta riGbe~>"$e l~: plus grande : 
l' autr·e homme •. :La d~min~atl.on de:· 1 1 @trè objectif ·en moi:, le jaillissement 
sè;nsible de mon activité essentielle' c'est :~a ,P_assion.,: ·qui devient par là 

· 1 1 activité de -mon être 11 ( d 0 p. _246) .- · : ~ 1... . . · 

•' . 

S'il ·a fallu développer la définition du ~prolétariat· comme négation 
.. 'de 1 1 avo.ir su.r la base de 1 1 aV:oir,. c'est' qu·e,: précisément, c .. •:est .dans la 

cont·radiction qui· fait la .·crise de. l~ auto.;pré;supposition d~ 1a: 'dévalorisa­
- tien que le ·prolétariat est tel :immédiatement·. La contradiction: du capital 
qui constitue la ·crise da.ris ·la· crise est.1-a; suivante:.; ·1e prolétariat se , . . . . . .... -.. .... 
·trouve · · immédiatement face à ses. propres: :-:forces socia:).es· comme étant 
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cap~_tal, l.ai r.~.prodH_ction même . de. c:el~d-~~ le pose pr_~tiq~1ement COITUil~ n' ~tant 
que .cela; · 1 1 extr~a11.éisation comme ét aht un 'rapport. Ccia· est une _·conti--adiction 
même à la reprodu'ctiori dans cetté" i-.'è·p:roduct':i'.ot:.· du c·apital qui inclut 1 q1J.e cc-

.. lui~c-i.· se pré.suppo·s~,· et que. sa: ç:'ontradiction ·avec lè jYrolétariat est·'un mo-
- • . . . : . . . ' . ' ' . . . r=~ 

ment. de sa propr.e ..J2]~..l!.? .. siti01i.~ L.a contradiction ::)._ la ·rept'odnc.tio1:1 · ~~~s la 
re.produ.ction,'. c 1 es;t:. la pratique. comrm.u-liste. du prolétariat et comme. "n9i.xs' le 
ve:ron·s. la ré~/é>l.v.d .. o:n ~est le derni.~r. modct d~.: r~ppo:.~t ,social fondé sùr ·1c ca-
pital.· . . ·. · . · · . . :.. · · . · · · '· · · · ·. · · · · · 

. .- Or cett.·~ .. ~~ntr~dicti~:n si .. 91~Ù:J~ que t)ratiq~.J.eme_nt <::1: immédiatement (par 
le fait que le càpital ne se po"s·c" c·omme. rapport ··social· qui dans 1 1 attat11.i~-) 
1 1 indépend~mce de. :lfl cor.un~mauté. n 1 e.st dan.s le .r.apport q~ 1 est le capital que 
son. être en i'ace. d·e-. lui, 1a COïltradictiori 'dù 'pr.olét~riat a:vec le capital est 
alor.s :une contradicti'_cm q.üf ~e. d~fü:i.ie di/éctement .C.omme ... i:.'égati:On'.: de· 1 1 avoir 
p .. u' i~ base de 1 1 avoi~. Pratiq~ement, 1 1 avoi.r ~ .. st reli~ V. 'la· rié:gation ·de 
1 1 avoir comme étant la cont~adiction _du proJ.:étct,1--iat avec ·1e· capïfal 'et avec 

·.lui-même. Le cap,i:tal é'tant dans. sa.·.reproducticfo. son :~trè~ en ·fate:."Cfè: lui, la 
··négation.de. v·avoir qi.,~'est' le prolé.ta1~iàt est relié essentiell.etnent: à l'avoir. 

. '..-. Ains1· fa ~cintr.acii~tion 'du p;oi~tariat avec lui-'même est··,·-b'.ren ·son auto-
négatfon car. el"le · s 1 .id~nt:i.fie ·'àvec. la cohti"adiction du :cki1>itaI\. sa reproduc-
.tim~, ,mais ne -~··y id.c:nt~.fj.~ que comme lutte· co,p.t_re cèlui~cÏi ·'et pa·Y.. là·, ~~ . 
. ~:.5~.!l~~~ que ric?üs a\_7.ori.·$ préèédemment dévcüo:P.Pé;, ·ë11e est le :d'éyas\se!merit du 
capit àl · ' ·· · · · · · : · -· : · · · ·' · · · 
. · . D~.ns ).~ t·r~i~fartie phase d~ l'a :cr~s~, ~la cd~t-ra~iètitn1 :même· quï fait de 

._cet.te phasé .ia crise .de 1 1 aut:oprc'.Ù;uppos'ition de ia 'dévaloris·ation:, c·1 ést' que 
c 1 est 'immédiat ~ment à : s ~- ,'c oriùiülri ai; f ~/' comme S.~ i t tt ( el~e· ·~ C' ·.a~m:ure' ~' att a­
q ue est en e:)..le-mê:me l~ rapport «-tui ·la pose a:ins1 , -mais· a I 1 ev1:deiicei.com­
munàut6 d.e son' dénuemen~t q'U"e ~J,'ë: 'prolétari·at. èst çontradictoil--e ;· son exis­
te:nce est contradictoire à une ··communauté' q;.1i ni est· qüe ce qu 1 il ·est en ·fa­
ce de. lui . (ét q~li: nd peÜt pll~~ f~ire de .. ce . rapport :.le 'principe. de 'son auto-

. -indépënda,iicc). pratiqiJe'nteat i--èfié à lui-même. .>. · .. · · · ::. · ·· · 

.. :· L 1 ii'idépenda.11ce "cie ··~~ comduna~.!!:6· ne ~e: .fo11.d~ .. ElÙ~ en ';éll'e-rriême ".atrt·re·­
mei1t :que comme èette relation ïmmédiat'e du prolét'ariat'-' à' ses forcés ·.Socf~­

' les. indépendantes 'dè lu:h. - c ~est 1e-· contenu.. .c.or'l.tradic~oire _·de là. r~produc­
: tioii du capital dans la troisième phase~ ·c 1est 1-a pratique··é::ormn:miste du 
pro1'étàriat. · · · ; · -~-- · ·. ·'· .-""'.- · · · · 

.·. Si 1~· pro16t_a~:·iat est ·1a nÇgë:ltion de 1 1 àvoir,· le capitàl· ëonune. éthnt 
'ses· 'fè:i:-ç:~s. $0Cia;Les én f~~e de ltli ~1 1 est pas V.ne 'communauté' qui serait· la 
n~gatio11 P.e ce. ci:..1 1 i1 .est,· mais ~ose: simïJiè111ent· qv. 1 i1 est négation· de:·1-1 lwoir 
sur la base de c~lui~ci j cet:te èomr,nmaÙté CS\:, la ·sç>'CÏali té de: cette Üégat ion 

.de l'avoir, elle· e'.~,'t di-\1h) ... c;ni. du trµvaiI,· pi·opriété~: communaüté renvoyant 
·aux jÏ.ndividus '1eui~· particularité'. ~·ômlJl~:'_a~strait:~," c'est_' à d~r~ comme appar­
tenance' de. classe. L'exister.Lee d\..i...:prÇ>létar,iat comme classe du' tra'vail; Vi'vant, 
comme ;SUj_et· Sa..l'ls.· Objet, est la lï°rnite que· rencontre . les propres~ forces· SO-

. ci.al.es de. cette· clas·se, ei1 ce qu 1'eiles solit :èapita.l et impliqué i 1 existence 
du .. p·rol~tariat· · (c 1 est. l'a décompositio;dudevenir"sociaT'·qu' est· T 1 e~ploita-
t l.'on);. c 1 est une li_mit2.tiori et urie. contradiction;.,~éces'.saire> . .: . . . 

2·0 
/ ~e ci6.Pas~ement de: 1·a cori.:tradict ion. 

. . . S~ l:a ·contradiction entre ·1e prolétariat et le cap:ital ·est 
de façon .imi-1l&diatet uii: rapp'o.rt du prolé~farièt à 1'.ui-'même ( 1 1 eXtranéisat ion 
c 1 est ~~· <:h~traÏléi·s~tJ:mi), ei1:e ·-n.' 1 èn 'demeure pas ~moih:s· ·l'apport au ca.Eital, 
c 1 est le rapport du capital qui existe ·ainsi·. '· · ·· · " · ·. · · : 

Il est trés important dè ~~ con:œ,_rendre ce moment_ dans lequel 1 1 in­
dépendance de la .corrmr,mauté ne se fonde plus en elle-même comme un stade 
!1.~~~1!' _cet.te :dyi1,an\iq'ue est la '<:~o·l:~adiclli_n dé" :1a reprod;ctr~· !du capital 
qui constitue lë:i crise de' 1 'auto-J:.t.é .. §2..pyo~it ïon ·de l~C!...évalorisa~on.· Ainsi 

·-~,et té· c~nt ra.àic.tiOJ?." .r~èle .. l_ë. dépa~s'et1E!1~t~ du" capit ~1. !.!,9J1. c9mme :Uri ·mo.Illent au-· 
foma.tique du ·capital• mais co!nme:,:i.m,·•. • ; .. , ... ·mcruv~·~eJ.1.t_.'C_.OJfj: .. ~L lui;f, c;.,' ~~"!=.:·+?­
contradiction ~ · s~ :reprod~_ct ié:à, ·dans. sa rcproduètio1i c·omme ét-ant l.~· p::."at:h-

. ; ~ . ' 
' j ~ • ' 
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~ communiste· du ·prolétariat. 

a/ La dissolution de la contre-révolut"ion prolétariènnè. 
Il"r6sulte de .ceci, ·comme nous le disions au début;. la 

persistance de la contre-révolution prolét.arienne. ·Cette. dernière trouve 
d~s la troisième phase la même base que dans la deuxième, le capital se 
re.produisant sur la base de la cadt~tcité du salariat. 

Cependan1: le ·movvement dans lelfUel le prolétariat ne peut inclure le 
dépassement du'capital contient la contradiction de la reproduction du capital 
dans .1aqueile· comme· on 1 1 ?~ vu., se forme la ·pratique communiste du proléta­
riat qui. est donc contradictoire au ·capital mais aussi à la contre-révolution 

·prolétarienne. La formation de la-pratique commv.niste du prolétariat dans sa 
contradiction au capital est le mouvement réel de. cette ·contradiction de sa 
reproduction qui vise à abolir le capital; par là elle dissout la contre­
révolution prolétar.ienne. 

Celle-ci deme'..ll'e tov.tefois dans sa dissolution, radicalisation et 
fixation. Elle .est .radicalisation en ce qu'elle peut, ayant la· même base 
que la révolution (c 1 est la· base que la révolution lui donne), c'est à di­

·re le prolétariat face à ses propres forces, ne plus considérer le capital 
_comme médiation du prolétariat à lui-même, le considÇrer.simplement comme 
1 1 envers du prolétariat, donnant ainsi naissance à un immédiatisme du com-
munisme. Elle. est fixation en· ce que cette considération du capital comrne 
simple voile '_permet'hlc)';'S"de poser un retour pur et simple dans le proléta­
riat de ce qui le. niait, de. ce qui était en :.Pace de lui ( a.f firmation du 
prolétariat.}. Les deux· sont le même mouvement;·. 1-' unité de. la contre-révolu­
tion conune radicalisation et fixation qui reÇoi vent leur base de la contra­
diction même ·qu 1 est la révolution,· se confondent-. · 

Cependant: il s 1 agit bien toujours de la contre-révolution proléta­
rienne car elle·n'inclut pas le dépàsseme.nt du capital, sa pratique ne sup-

. osant même ·pas. celui-ci conune une réalité (contrairement à la r6volution 
conune nous. le verons). On ne comprendrait pas la nécessité de. la contre­
révolution si 1 1 on ne comprenait pa·s q_ue ce ·que. nçms avons précédemment dé­
·crit n 1 est pas un stade nouveau mais la contradiction à la reproduction du 
capital dans cette reproduction. La contre-révolution prolétarienne per­
·siste dru~a dissolution, da.'1.s la coincidence de sa radicalisation et de 
sa .Pixat ion. ( 1 ) 

b/ Le procés de.formati~e fractions conununistes. 
Ce qv.e porte cette contradiction de la. reproduction du 

capital. avec le· c-ont·enu qu 1 elle a, que 1 1 011 a vu en analysant. le .proléta­
riat; c'est la formation. de fractions commun~ du prolétariat. ·Contre 
1._e capital, le proléta~ se trouve, dans le rapport du capital, immé<li.§.­
tement, pratiquement, relié ~radictoirement à lui-même.: La contradic­
tion communiste de la troisième phase se trouve dans la reproduction du 
capital, c'est par là la pratique Çi 'une .fr~ction communiste du prolétariat. 

Le procés de formation dès: fractions conunun:istes (le pluriel dési­
gne la multiplicité de leur -apparit.ion et non celle de leur contenu ou de 

·leur pratique) est 1.me contradiction ·à ·1 •intérieur de la rep~oduction du 
·capital. Leur formation .·est. le début. de la ·crise de i •·auto-:-présupposition 
de la dévalorisation, la pratique du prolétariat y est encore excl~si_vement 
contre-révolution:naire, cependant· celle-ci est déjà minée par la contradic­
tion de la reproduction du capital, c t'est à dir.e la relation immédiate du 
prolétariat à luï-mSme d~""ls l'e rapport du capital. Ainsi, si le ·procés de 
fo;.~m~tion rî'esi: pë1s enc~_·e:, pat• d6fiiütion, .E.r.:~tiq.t~~-~.:.C?~.}E:.!?.~.~ .i.~ld::ha."!:.e 

T: y~Da1~s ~ -yâ- t:;oT~;~:CÇ~ë pl;~~se, d~ns cett.e coincidc.nce, la contre-{·évolution 
péoléta~:-ie:nae pe1:t ret;:·o~:ver de's fo:;.•mes ext:."'êmes de la ·pi'.'em:lèl"e phase, mc.,is 
dans lesquelles affirmation dti_ pï:-olétël::-iat ·et conum:nisme ·n0gatif coincident. 
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du prolétariat, la conti-'adiction qui mine la contre-révolution proléta­
rienne et la reproduction du capital est le devenir évident du rëlpport 
~-apitalis.t.~, il en résulte que le procés de formation des fractions commu­
nistes est le devenir évident du ,~apport capitaliste qui n'est pas encore 
pratique communiste immédiate, il est mouvement théorique, devenir évident 
comme conscience <!e soi du prolét~~· ·· 

Comme toutes les cl::lsses," le prolétariat a une conscience de ce 
ql1.' il est en tant que classe particulière, mais il est la première. classe 

·à avoir une conscience dialectique (parce que son rapport au capital est 
pour lui en tant que c1a-;se,--u~o:ntradiction) et hi~rique. · 

Dialectique ·en ce que la. conscience de .sa contradiction avec le capi­
tal est simultanément conscience de soi en ta:qt que classe particulière et 
conscience que 1 1 appartenance de classe est elle-même la contradiction, donc 
conscience de soi e:n taut que classe particulière q•::.i en tant que telle se 
remet elle-m~me en cause : conscience de classe du procés de formation de 
la communauté humaine. 

Historique en ce que le prolétariat s' appréhende comme. transitoire 
(car il ne se confirme pas dans son oppositioi1 au capital), mais aussi en 
ce que la conscience qu 1 il a de lui-même en tant que classe particu.lière, 
de sa contradiction. ë:tvec le capital, est identiqu~ à la conscience de la 
contradiction des rapports sociaux.· Le prolétariat n 1 a aucun intérêt par­
ticulier, la conscience de sa situation est identique. à la conscience du 
dépassement du capital (conscience de sa contradiction en tant que classe), 
la conscienèe du dépassement du capital n 1 est pas différente de la con­
science de sa situation, la conscience de soi du prolétariat étant conscien­
ce. du dépassement dn capital, il en découle que cette conscience. du dépas­
sement du capital, c'est sa conscience de soi de sa situation ici est main­
tenant da.11s le capital.· 

La conscience de soi du prolétariat ~'est pas une conscience immé­
diate car si se connai~sant lui-m@me le prolétariat connait le capital, la 
connaissance de lui-même inclut la connaissance de.son opposition au capital 
et _du capital comme n 1 étant pas lui. Si .elle n 1 est pas immédiate. c 1 est 

qu'elle est médiée, théorique. Cela ne signifie pas l'existence parallèle 
d'une conscience de soi du Prolétariat et d.'une th(!orie; médiée, la conscien­
ce de soi du p1•olétariat n 1 existe que comme théo:i'ie. La théorie n 1 est pas 
une médiation (entre une conscience pure et u..Y1e réalité2 inadéquate à celle­
ci) elle est elle-même médÜ~e. 

·La conscience de soi du prolétariat est médiée non pas par la "con­
naissance" du capital mais par 1 1 opposition du proH.:tariat au capital; c'est 
cette opposition qui dans le prolétariat, classe ,E._ar le capital, po.se simul­
tanément le capital comme différent. a conscience de soi du .prolétariat 
est. dofl:c médi&e par i 1 opposition du prolétariat au .capital en ce que ·celle-ci 
pose le capital comme différent. C 'èst donc toujours en tant que conscience 
de soi dialectique et historique qu'elle est médiée, sa médiation ne la nie 
jamais dans,ses caractéristiques. 

Si la conscièn.ce de soi du prolfrtariat comme théorie es.t médiée par 
1 1 opposition du prol(!tariat au capital, depuis le début de la. cris~ elle 
est médiée par la contre~révolution pro~étarienne ..12..<E:~~J;_ar essenèe" mais 

arce qu'elle est la forme et le contenu de l'opposition du prolétariat et 
du capîtal cf.Théorie communiste N°1 p.II-86 et suiv. pour les consé-

. q:uences de ce fait sur le .développement de la' thôorie). Dans la troisième 
:phase la théorie fait sie1me cette médiat ion parce qu 1 elle se dissout comme 
contre-révolution prolétarienne (nous disions dans TC.1 : parce qu· 1elle ne 
se confond plus avec la reproduction du capital et nous la laissions in­
tacte, or ce que nous appréhendions corn.me ·non-confusion ne· peut être que 
sa dissolution, s;. 'e~t la pratique du prolétariat qui se transforme). 

Si la théorie fait sienne la contre-révolution prolétarienne, sa mé­
diation, c 1 est que le mouvement dans lequel le prolétariat ne peut inclure 
le dépassement du capital (c'est toujours le cas au déb~t de la troisième 

• 
• 
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) '1, phase contient la contradiction de la reproduction du capital dans la- , 
quelle se forme la pratique cor:1f.mniste dv. p;_··olC;tariat, ·contradictoire au 
capital mais aussi à la contre-rf~volution prolétarienne. D'ou le fait que 
la pratique thé::orique corj_tient dans sa médiation même sa propre so_cialisa-
Ei9n COli'l.'Tle son activité, comme son appr'?fond~~s~~· Socialisation et ap-
1:.irofondissement coincide11t dans la médiation de la théorie. Le mouvement 
où la contre-révolution, qui est encore la médiation, est contradictoire, 
est celui où 1'1 reproduction dt~ capital forge la pratiq11..e communiste du 
prolétariat conune ·acveni:r évident d:..1 capital. D 1 où le fait que la pratique 
:théorique e~t i:nouveme:rï.t_ théoriq"l_,~S' elle contient s~ propre socialisation 
dans sa médiation qui est simultanément le moment dans lequel se f'orge la 
pratique communiste dü' prolétariat; cette simultanéité, où la socialis.ation 
est incluse dans le mov .. ve:nent où se forge la pratique comrmmiste du pro_léta­
riat, fait de la PI'atiqne théorique ï.m mouvement théorique. 

De plus, l?. contradictio~1 de la reproducti'Oi1. du capital ét a11t au débvt 
de la crise le devenir 6vident du rapport capitaliste il s'ensuit que la dy­
namique de la p;atiquê théoTique, son contenu, est concentration et M~velop­
pement. Concentration de la totalittS sociale sur ses contr·adictions fondamen­
tales; développement de J.a totalité· sociale à partir de ces contradictions. 
Si les deux répondent str.ictement_ b. la ·même dynamique ils ne se confondent 
pas et leur alternance est le mouvement de la p:.·~atique théorique. 

La production théo:cique est _s:~~ouvement théorique J:...e_Y.rocés de 
f~9tion d~s fractio~s conununistes, non pas parce que simmp~ement il appe­
lerait sa mutation, mais parce que la' théorie demeure dans ces fractions. 

Les fractions n'existent que conune ac ion de classe se niant, donc 
qv_e corrune pratique consciente car abolition de l'exti"'anéisation des force~ 
sociales, donc du cëJractère ét1~anger du procés historique. Cependant en tant 
que pratique de classe elle est encore pratique humaine ayant ·ses forces 
en "face,· d'où le fait (1ue l'abolition de l'ali~natio:n, pour.être le procé:s 
conscient qu'elle est né~ssai~~~' doit ~ravaillcr àl'affirmation de sa 
conscience. C'est là d'une part la persistance de la théorie et d 1 autre part 
le fait que la pratique théorique comme mouvement théoriqi..~e est la production 
même '.de la théorie. 

Si actuellement le procés de formation de ces fractions est .production 
théoriq·ue c'est qu'on en est qu'au début ·de· la crise de 1 1 auto-pré.supposi­
tion de la dévalorisation. ~e mouvement dans lequel la contre-révolution 
prolétaricn.~e contient la contradiction de la reproduction ·du capital est 
celui où la théorie l:.1tte contre elle, princip~lcment contre sa tendance à 
ne voÜ" de contradiction que du prolétariat à i·ai-même, à fantomatiscr le 
capital (on a vu pré'c·2derrunent -p.1 5- la rZiison de cette tendance). Dans sa 
lutte contre la cont1~e-:·cévolv~tion, la.théorie ·travaille à sa prop1•e affir­
mation; cette lutte contre la contre-révolution est le mouvement dans leq'--lel 
le capital ne se :reproduit que contradictoirement. C'est le mouvement où 
se forge le 'd6passement. 

c/_La révàJ_uti._~. 
L'apparition de ces fractions communistes. en ta:nt qu 1 actior-.1. 

de classe du prolétariat contre le capital et la contre-révolution prolC.;t~­
:denne n'est pas. ijso ·facto 1-a dissolution de la théorie et confirme même 
dans la nature de son actior;-; la production théoriqÎ~mme- mouvement de sa 
formation. 

Dans le capital le.:~. honunes font l'histoire mais leurs rapports prennent 
la forme de ·rapports entre ·les choses-, la -prodl.1-ction de leur propre vie ne 
.s 1 effectue que. corrune le mouvement automatique de leurs propres forces· sociales 
qui les affrontent. 

Ayant leur conununauté en face d 1 eux leurs ra.l'.J2.0rt s sont des ra_l?port s 
de classe·, la manifestation de leur objectivité: devient objectivité d'un 
autre, leurs rapport:;: et leurs objets leul"s échappent po""v~r devenir la puis­
sance sociale et les objets de q:iJelql: 1un qui les aff1"'onter..t. ~.}_!._t~~-~ 
classe est le procés _qans leq'.Àel les hor:unes font 1 1 h~o~..!:!:..· 
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D 1 autre part, la 11_;.tte de classe est le mouvement dans lequel les 
cond.itions actuelles de la production se maYJ.ifcstent dar.!.S le mouvement de 
leur abolition et· donc sous la forme de conditions historiques d'un mode 
nouveau de la so.ciét~. Dans le capita.1, la contradictio:n est le rapport du 
surtravail au travail nécessaire, l'universalisation de 12 production-appro­
priat.ion s'effectue dans le mo1.1vement d'.l surtrkvail c 1 e.st à dire comme alié­
nation. (cf. Fondemehts t.IIp.35: "La limitation du caoital c'est qile tout 
so:.1. développement s'effectue de manière antagouique, et que l'é:laboration 
des forces productives, de la riche.'.:>se universelle, de la science, ·etc., 
apparait comme aliénation du travailleur qui se comporte vis-à-vis des con­
ditions produites par lui-même conune vis-à-vis d'une richesse étrangère et 
·de sa pauvreté à lui. Mais cette forme contradictoire est elle-même tr·an-
sitoire et produit. les conditions réE:lles de sa propre abolition. Le ré:sul­
tat, c 1 est que· le capital tend à cr(·er cette base qui renferme, de manière 
potentielle, le développement lmi ver sel des forces productives et de la ri­
chesse ains.~ que l'universalité des communications, bref sur la base du 
march~ mondial. Cette base renferme la possibilité du développement univer­
sel de 1 1 individu"· 

Le mode nouveau de la société que porte le p;_,olétariat en ce qu 1 il 
est dans son a:.~tor.i.égation le dfpassement du capital (négation-dépassement 
de l'avoir) c'est une production-appropriation universelle dans laquelle 
l'individu :n 1 a pl-:.-~s sa comm:mauté en face de lui, la m{~diation entre les 
individus est l'être ct non l'avoir. 

Dans le caJ!ital, le contenu de la lutte de classe (1 1 ezj)loitation) est 
la production de ce mode nouveau de la société:. 

Il est identiq"L-:e de dire que le prolétariat est iJOrteur, dans son au­
tonégation, de ce mode nouveau, que de dire que ce mode nouveau est produc­
tion de 1 1 histoire consciente et se produit comme pratique COrl;sciente. 

En effet, cette fraction communiste du ·prolétariat .que nou.s avons 
posée c:omme résultante du devenir contr'1dictoire de la reproduction du ca­
pital n'est évidemment définie que par son activité. Son activité n'est 

/1a vas la réalisation immédiate de l'être socialement donné de /classe, c'est 
son dépassement de ~soi. Cependant c 1 est comme classe particulière que le 
prolétariat s'oppose au capital. Ainsi il faut· éviter de1ix positions unila­
térales: premièrement, la révolution ne triomphe que si la théorie· parvient 
à s'appliquer. C 1 est reconnaitre un mouvement automatique de 1 1 histoire et 
une volonté consciente (c'est la démarche de l'utopie). Deuxièmement, le-;­
hommes font 1 1 histoire, 1 1 opposition du prolétariat au capital à intrinsè­
quement, naturellement, la conscience de son dépassement communiste parce 
qu'elle est ce qu'elle est. On ne tiend pas compte de la réalité de l'alié­
nation et du fait que 1-a· rC:volution e~.;t effectuée .E_ar ime classe et est 
donc encore Erise dans l'extrané~2~tion de se~. pr~~~ce~ (c'est l'au­
tre côté du mouvement de la co:ntre-révolution prol(;tariennë}. 

L' activit(! de la fraction communiste du prolétariat dans son opposi­
tion au capital et à la contre-révolution prolétarienne, pour être la pra­
tique consciente'qu'elle est nécessairement en tant qu'action de classe 
abolissant l'extranéisation de son activité et donc s'abolissant elle-m~me, 
est une activité de classe prise dans le caractère automatique de l'histoire 
qui ~'a pour contenu que l'abolition de cette automaticité en abolissant 
i' indépendance de la communauté. ---- ---· 

L'abolition du capital pour être le procés conscient qu'elle est né­
cessairement doit donc travailler à l'affirmation de sa conscience car elle 
est simultanément procés dans leqv.el, le capital se reproduisant--Cla fin 
de cette reproduction c 1 est le cormnunisme), le procés historique de la· ré­
volution est procés d'une clas~e de 1 1 ali__énation qui s 1 abolit en tant que 
classe. La conscience de soit de cette classe demeure théorique. La con­
scienêe de soi de cette clé1sse, de sort activit.é, est nédi\~e par sa contra­
diction avec le capital dans laq:.1elle son Stre est posé, comme capital, 
différent d 1 elle. Ainsi elle est conscience de lé.\ société pa:!'.' la conscien­
ce de ce qu'elle est dans ·une adéquation que construit son opposition au 

.. 
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c~pit~l donc médiée par so~ opposition à celui-ci •. Ce qui fait que la thé­
orie persiste,. fait simultanément sa dissolution. 

L'activité du prolétariat dans la révolution est extran~itl! qui s 1 a­
bolit. Il s'ensuit que si la.révolution n'est ·pas ipso facto dispa~ition 
de.la théorie elle est son proc~s de dissolut~ qui s'achève avec la vic­
toire de celle-ci. Dans la révolution, les individus demeurent membres 
d'une classe, leur conscience demeure conscience de classe, en cela ce n'est 
la connaissance d 1 eux m~me qu'en étant conscience que leur @tre est en face 
d 1 eux. Ce n 1 est pas une conscience immédiate de sa propre activité comme 
é:tant de façon inunanente activité .sociale, globalisant en elle .la société; 
la société est encore ce qui affronte le prolétariat. 

L'activité conununiste du prolétariat n'est _pas d0.agement .Ear ra__p~o~ 
au capit a~;. ·dai1s la r1~volution le prolétariat demeure une ·classe par et dans 

· le capital. La révolution est ô.lors elle-m~me le ra__p_Eort .social qui fait 
.9_u prolétaria-t:_ urie class!:• C 1 est pa·:· le rapport avec le capi~·al qu'est sa 
lutte contre lui que le pi''Olétariat demeure une classe par -et dans le ca­
pital. Cependant ·ce rapport étant précisément sa lutte contre lui i_l est. 
immédiatement autonégation du proléta::'.'iat. La lutte dn i-'rolétariat comme 
classe devient identique à son abolition en tant que classe. 

Dc.ns sa lutte contre le capital, ~~_itariat ne s 1 or.ganise pas su3: 
la base d1:1 communisme, son activité dans la révolution a pour contenu la 
dissolution de ce qui fait de lui -:.,me classe, c'est en tant que classe par­
ticulière qu 1il s'abolit. Pm::.r le prolétariat la contingence de son activité 
qui le définit encore dans le rapport au capital qu 1 est la révol1~tion, en­
traine qu.e le prolétariat n 1 est porteur d 1 aucune organisation sociale; au­
cune organisatioî1 sociale ne peut donner aux prolétaires de contr6le sur 
les forces productives, sur leur existence social; le nouveau mode social 
est le résultat de la lutte de classe. 

Le conununisme n 1 est pas un état social, c 1 est une période de 1 1 his­
toire humaine qui s 1 inaugure par la création des conditions du libre déve­
loppement humain, cormne rapports d 1 indi vid1.i. à individu en tant q u 1 individus 
particulier. Dans la révolution le prolétariat ne produit pas une organisa­
tion sociale à partir de sa situation. Même s'il n' agit qu'en tant que 
classe particulière, en tant que telle, il ne peut promouvoil' aucune orga­
nisation sociale qui serait 1' appropriation de ses rapports sociaux, ce 
mouvement et son négatif sont même le procés de la contre-révolution pro­
létarienne qu'il a à combattre. Dê~s la révolution le prolétariat n'agit 
comme classe qu'en s 1 abolissant comme classe, par là le contenu de son ac­
tivité n'est ni l'affirmation de ce qu'il est, ni immédiatement le commu­
nisme. Ce contenu c 1 est le rapport social spécifique qu 1 est la révolution 
dans lequel les conditions q~i f~nt de l~~~--une classe ne sont le:;; _Erésup_po­
sés de son activité que parce qu'il les dissout. 

De façon concrète ie prolétariat~;;;.;~ lutte abolit la valeur mais 
le mode d'être social qui en résulte n'est pas l'immédiateté sociale de 
l'individu, car l'activité de celui-ci abolissant la valeur est médiée J?._ar 
le capital, la lutte contre celui-ci qui est en fac2 de lui. Il en est de 
même de l'abolition du traTail; l'activité n'est manifestation de soi c'est 
à dire est suppression ~de son ·caractère contingent qu'en étant imposé yar 
la nécessité de la lutte contre le capital. -

La révolution effectuée par une classe particulière ne peut être 
d'emblée le communisme. La complexité réelle de son procés résulte de ce que 
le prolétariat ne peut promouvoir à partir de ce qu 1 il est aucune organisa­
tion sociale et qu'il ne peut non plus faire du communisme sont mode d'être. 
De cette double tendance résulte la contre-révolution prolétarienne à 1 1 in­
térieur de la révolution, soit comme affirmation du prolétariat, soit comme 
immédiatisme du communisme sur la base du prolétariat (communisme négatif); 
la contre-révolution ne pose pas réellement les formes sociales extrané:i­
sées comme capital, mais simplement comme envers du prolétariat. 

Résultant de la contradiction de la contre-rôvolution prolétarienne 
avec ce qu'est le prolétariat, l'activité cor.unm1iste de celui-ci a tot~jours 
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pour contenu de m6dier l'abolition du capital par son rapport au capit~l; 
ce n'est ni un dégagement du capital comme affirmation du prolétariat, ni 
un immédiatisme du communisme. Si cette activité est procés de production 
des relations d'individu à i~1dividu en tant qu 1 individu particulier, èette 
production est abolition de la division du travail, de la propriété, des 
classes, de la valeur, donc s'effectue par la classe qui existe su~ la base 
de la division.du travail, de la propriété:, des classes comme négation de 
celles-ci. La.. communauté humaine se produit dans la rtf~volution comme activité 
d'une classe èt ce n 1 est que parce qu 1 elle ne peut être produite que par l~ 
classe qui est définie comme négation de 1 1 avoh-- sur la base de 1 1 avoir, que 
la productio1:i de la comnnmanté humaine. est dans la révolution médiée par 
l'abolition contre le capital, quielle est une action de classe. C'est en 
ce que la production de la com.•-:rvlnauté lrl.À.maine ne pc'...1t 6tre qu 1 actiol:l de clas­
se que le procés de la révoh~tion est médié par· le capital. Le prolétariat 
dans son abolition produit la co_mmunauté hv.maine, , c 1 est ce· qui fait de lui 
une classe qui détermine ce devenir. Oublier cela c'est soi affirmer le pro-
létariat, soit lé comrru,;.nisme négatif. · 

.. 
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